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25 janvier Le maître d’école du village, au temps des Lumières et de la 
Révolution. 

par Côme SIMIEN, maître de conférences en Histoire moderne, 
Université Paris 1-Pathéon Sorbonne (2020). 

La Révolution eut l'ambition de fonder un véritable système d'éducation 
nationale, appuyé sur des écoles publiques et des enseignements 
constamment civiques. Il revenait à l'école, selon les premiers républicains, 
de former les citoyens de demain, et donc d'assurer la victoire des temps 
nouveaux.  

À la fin de la Révolution, les écoles privées sont cependant devenues 
beaucoup plus nombreuses que les écoles publiques voulues par la 
République. Pourquoi ? Longtemps, les historiens ont estimé que c'était là la 
marque du conservatisme global de la population française.  

Les parents auraient préféré confier leurs enfants à des écoles privées 
dispensant un enseignement traditionnel (la foi catholique) voire hostile à la 
République ; les écoles publiques, elles, auraient échoué pour avoir voulu 
dispenser un enseignement exclusivement laïque.  

En somme : la réaction et la religion à l'école privée ; la République à l'école 
publique. Emprunté aux grilles de lecture de la IIIe République, ce modèle ne 
correspond cependant que très imparfaitement à ce que révèlent les 
sources.  

Pour saisir l'échec de l'école publique et le succès des écoles privées à 
l'heure des premiers pas du dualisme scolaire public/privé, il faut donc 
retourner aux archives, et remonter le temps  jusqu'au milieu du XVIIIe siècle 
au moins. 

Les plaques commémoratives de la Seconde Guerre 
mondiale : quand les murs racontent l’histoire !  

par Céline LARGIER VIÉ, maître de conférences en linguistique - 
Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3. 

Sous l’occupation, Paris fut le théâtre de divers événements dont les 
plaques commémoratives rendent compte dans l’espace public. 

L’étude de ces plaques, qui rendent hommage aux acteurs et rappellent les 
moments forts de la Seconde Guerre mondiale dans la capitale, permet de 
dessiner une géographie du conflit et de retracer une histoire de la 
mémoire commencée dès 1944 et qui se poursuit encore aujourd’hui. 

21 mars 

13 juin L’utilisation des archives de notaires en généalogie.  

par Marie-Odile MERGNAC, conférencière, créatrice des 
collections de guides de généalogie d’Archives et Culture.  

L’état civil permet de trouver les noms, les dates et les lieux à faire figurer 
dans un arbre généalogique. Les documents notariés y ajoutent des 
anecdotes, des émotions – et transforment parfois en amis familiers des 
ancêtres vieux de plusieurs siècles.  

Les actes notariés dessinent le portrait de l’ancêtre, sa position sociale et 
son évolution, sa bonne ou mauvaise entente avec ses enfants ou ses 
voisins, la façon dont il a aménagé sa maison, la couleur des robes de son 
épouse, ses casseroles, ses outils, ses livres…  

Mais comment y accéder ? Où en sont les numérisations ? Et sur Paris,  
comment explorer le minutier central ? 

Conférence suivie d’une séance de dédicace. 

1870-1871 : Thomas-Anquétil et les francs-tireurs des Lilas. 

par Jérôme MALHACHE, généalogiste professionnel familial, auteur 
et conférencier.  

Pendant le siège de Paris, de septembre 1870 à janvier 1871, différents 
corps-francs participent à la défense de la capitale. L’action de ces 
combattants est alors diversement appréciée. Lors du second siège de Paris 
sous la Commune, entre mars et mai 1871, d’autres corps francs prennent 
part aux combats.  

Tenter de suivre les parcours individuels de ces francs-tireurs n’est pas 
chose facile. Le cas de Thomas-Anquétil et de sa petite troupe, opérant 
dans le Nord et l’Est de Paris, permet d’éclairer des profils et des 
configurations étonnantes. C’est aussi l’occasion d’explorer des fonds 
d’archives spécifiques. 

Conférence suivie d’une séance de dédicace. 

25 avril 

Comment trouver et décrypter des photos de famille ?  

par Tony NEULAT, chercheur indépendant en histoire.  

Quoi de plus émouvant que de retrouver le portrait d’un aïeul ? Et quoi de 
plus frustrant que de disposer de vieilles photos sans aucun nom ? 

Dans cette conférence, Tony Neulat vous donne les clés pour retrouver des 
photos de famille anciennes, à la fois dans les fonds privés et dans les fonds 
publics, dans les armoires de cousins et sur la toile. Car contrairement aux 
idées reçues, la découverte de photos de famille n’est pas une question de 
chance mais de méthode. Il livre également ses astuces, au travers de cas 
concrets, pour identifier les visages tombés dans l'oubli. 

Conférence suivie d’une séance de dédicace. 

16 mai 


